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Avis à nos Leoteups 
'   Ui WtteU d'incitaUon pour tê Kurioal^g^ 
te trouvatênt dant no$ cdUMetUi (TŒii/i de 
Î'Aqves, «eront vaUiblet pour U v»ndre4l £1 

I le mardi 29 avril. 
Le tvccèi de la V«uv« Joyoua«, Id célèbre 

tt amusante opérette qua la trovpe Chartier 
donn« acluêllemcnt dant la coqvelle tailê du 
irurjoa/, «Il rii grand. AusH ençageont- 
now vivement not leetevri & retenir leur» 
placet à Vanance. 

opimoNB 

DANS LA RUE 
£r 

Ousnd donc commencera-ton & oom- 
idPô, àtnt notre Pay», qu'il est d'B.u- 

^      mwi^ini» TfcÉi* tpiniïifthar *M. 
TvviendkaUoiis, qv o» deaoendr« dam 
M rue î f^tlre dee manlleel&tloas publi- 
ques qui peuvent toujours se Iransfor- 
"ffier tn desonlroe, semble fttre, pour 
"taTip de no6 conoitoyenfl, le seul moyen 
'd'a«ir efflcacenienl. U y a quelquea se- 
maines, c'étaient les habitants de l'Au- 
ht qui te livraient à des nianileetalions 
jflolenle» parce qu'ils estamaienl avoir 
«M injustement exolua de h dàllmlta- 
Uon champenoise. 

. Aujourdbiif. ce »ont dea bandas de- 
yastatrjcee qui portent dan« la Marne 
Témeule et le pillage. Depuis lee trou- 
îiles si profonds et fti «raves du Midi, 
nous ne cessons pas ûe voir l'ordre pu- 
tllc troubM par ceux-fa mêmes qui de- 
ypaient 6tre les premier« a l« taire res- 
pecter. 

: Ce qui 6»l Inquiétant dana les crises 
nui se dérouJent, c'est qu'elles sont sus- 
SWes. aJlmentées par ûcs hommca<iul, 
B'hebltude, sont respectueui de la loi. 
C« »ont des vipierons raisonnables de 
l^érauIV. d« l'Aube, de la Marne, qm 
ïe laissent entraîner par les pires ré- 
volutionnaires, et commettent Ifc plus 
iâétestables violences. Ûertes,ils ont ét^, 
ou il« sont malheureux, justement exas- 
t>érés après avoir tait tant d'eJfcwis pour 
Vaincre les obstacles nattirel«, de voir 
se dresser contre eux la frauûe qui les 
ruine, et il n'est po*nl étonnant qu'ils 
Went demandé au législateur de les nro- 
îéger. Mais pourquoi ne s'en »om-lls 
pas tenus 1& ? Etait-i! nécrasaire d« re- 
boiirir à l'action 'directe avant que   la 

loi de délImitfiUon n« fûl obt«DU4 ? Ei, 
si le vole du Sénst était M aalure à lear 
Mre penser qu« las délimitaUons al- 
laient être supprimées, n'était-i) point 
possible aux Champenois de réclamer 
dos pouvoirs public« et d'obtenir d'eux 
la résistance à une pareille tendance T 

Qu^s que soient lel ffricla, les misè- 
res, les craintes, qui troublent et agi- 
tent une populullon, l'acUon directe est 
inadmissible daris un réf(ttne de démo- 
cratie qui pepote sar dee lois que la vo- 
lonté populaire peut toujours modiüer. 

Les manIfesUlions dans la me M 
multiplient avec une persistance Inad- 
missible. L'aui^-e Jour, c'était une asso- 
ciation, par nature essentiel lenient pla- 
cide et débonnaire, celle des pères de 
{amilles nombreuses, qui, pour hftter le 
riomphe do revendications, d'auteurs 

extrêmement légitimes, pensait qu'elle 
avait le droite par des cortèges et des 
rassemblements, de troubler l'ordre 
pendant quelques heures. Hier, c'étaient 
les sinistrés de la Seine, qui. mécontents 
de certaines décisions, décidaient qu'on 
manifesterait au besoin sur la voie pu 
bllquo. 

Et ces manifestations, si calmes que 
les veuillent leurs organisateurs, peu- 
vent toujours dégénérer en violences. 
Si les oitoyena n avalent pas, & notre 
époque, beaucoup plus conscience de 
loua leurs droits que de tous leurs de- 
voir«. Ils ne se livreraient pas à ces ex- 
cès qui commencent k inquiéter les po- 
puJaUons calmes et loyales, celles qui 
savent s'incliner devant la loi, même 
lorsqu'elles la trouvent mauvulse, et qui 
n'attendent que d'elle le« salisfactione 
désirées. 

Certes, personne ne soulaite une ré- 
pressioii sanglofile dans de pareils con- 
flits, car rien n'est plus terrible que ces 
douloureuses crises où dea Français sont 
obligés de s'armer contre d'autres Fran- 
çais ; mais on commence à s'Inquiéter 
de voir se'dévriopper la procédure de 
raotdon directe. On s'en émeut d'autanit 
plus, qu'il semble exister chez nous do 
vôrilaJoles bandes cirgaiiiaées qui se por- 
tent successivement sur les divers pointe 
du territoire où gronde l'émeute. 

Le devoir du Gouvernement est de 
maintenir l'ordre et d'aider lou* les bons 
Français à remonter le courant déies- 
labl« qui risquerait d'entraîner & l'abl- 
ma le respecV nécessaire de la legs- 
lit«. 

ijr^^BGâSI Monfa, avec uoe prudeno« 
et une fermeté doqi on ne peut que le 
louer, tente d'apaiser le conflit de I« 
Champagne ; ayant derrière lui le part* 
républicain qui ne lui ménage pas sa 
conflanoe, il y réuesira. et il nous aidera 
ensuite, h n'en pas douter ä accomplir 
la tâctie d'éducateur qui s'Impose h Theu. 
re actuelle avec une nécessité pressante, 
et qui consiste à faire comprendre k loua 
qu'en DômecraUe, hors le reapeol de la 
Itrf, U n'y a point de sahil. 

Béni BESSÀBD, 
D6pulé d'Indre-et-Loire. 

AU  JOUR LE JOUR 

MïAISEISPIBATION 
Le sixième Ccm^è« d«e Inalituleurs syn- 

diqua, qui vient de se tenir à M&rsetDe, a 
eu une bien mauvaise Hispiration. 

On sait que M. Steeg, miaislre de I'IBS- 
truotion publique, a adressa lout récemment 
aux tn^wcleurfl d'Acadétni« une circulaire 
leiir demandant de donner des inalnictions 
AUX InalituleurB. afin que ceux-ci, dans les 
classes ol dans )es cours po8t4c<^air«8, fas- 
sent un commentaire rapide et précis, ap- 
proprié & leur audiloiro, de la loi sur les re- 
traites ouvrière« et paysoiuies. D'autre part, 
ia C G. T, a envoyé, elle aussi, une circu- 
laire aux organtsatioiba qu'elle groupe, pour 

teur tnterd-r« tout« partlctpatioa i, lappll- 
caAtoa d'une rUorms démocratique. 

Les iiiiilitu leurs syndiqués aoat adhbr«nts 
a la C G. T. Knti-c les deux ciivuJ&ire«, leur 
clwlx s'ust lui sur ^a dernière. Ils ont voté 
une motion dti»aol ■ qu'ils ae peuvent suivre 
!«■ Iiutti-ui^tlovis mtnistàriaUee aan« trahir les 
déctoioiM i>ri«es per ka Coofédératlon Genô- 
rià« du Travail ». lia ont préféré Ifahk leur 
mission dViduotUenra. 

On a demandé beaucoup de clioses aux 
luitKuteurs, depuis que l'Ëcole puUiqu* 
ettst«. Il faut roconnattre qu'ils se »ont toe- 
}ours prêtée avec la meUleure grftce, aux 
BQuiupIes besognes pour tesqueHes leur oon- 
oouns était •oUicIté. Leur sltuatiou péoU' 
illùra el moraie •tunàliorait aussi, au fur 
et k mesure que la t&obe s'alourdissait. 

ËHt-H rien qui reasor<e mieux a Leur déli- 
ate fandîon que l'enseigncmeiil sommaire 

de certaines lois T N'out-rte point pour mis- 
«^ion de tonner les.citoyens d'une démocra- 
tie T L'éducation d'un citoyen eet-eUe com- 
plète quatid oUo s'est bornée aux rodimenls 
qui fomiaieikt Le bagtige scolaire d'hier ? Ou 
ne demuiido pas aux InalHuteurs de faire des 
ooure de droit, mais d'apprendre aux enfants 
qui leur sont confiés que telle loi leur impo-' 
se des devoirs et qu« telle autre, dont le prin- 
cipe est moderne, leur crée dee drolls et 
que, pour en uder, Ui doivent s'y preudre 
de teUe fa^mi. 

En l'eepftce, on charge le« Insilluteur« d'ai- 
der.por des explications succtnciea maie clai- 
res, a l'application partlcuIièreiDenl délicMe 
d'une grande réforme sociale. 

Ce n'est ptriut contre la nouvelle taclic que 
se »ont hisurgÔA les instituteurs syndiqués 
réunis K Marseille. C'est coulre la réforme 
elle-même. Quoi que les une et leâ euLiee 
puissent penser de certaines dispositioDS de 
la loi, iea umäiorations dont eue peut 
susccpliblc, il n'en fsi pas moins vrai qu'eiJe 
pose un prinsipo nouveau et qu'elle mârgu« 
un pas inunense dans la voie des réfonÎM 
sociales. EMe a eu la bonne foriunc de rsï* 
lier la presque unanimité de la CbajnlH« 
puisque, fiiial^meiü, MM. Guesda, Biélrix 
et Gast ont seuls repoussé l'enseoûile. EM 
a été votée par les eoeialisfes et l'oD a 'va 
hier, dans la « Progrès », queile fut h «oq 
égard l'Attitade du parti socialiste ; attHudS 
xposée et cnmjTieiiléâ par M. Paul BrotisM, 

unitié. 
Les iiialituleurs syndiqués ont préfCré se 

ranger du cOlé de la C G. T. Ils sont tato 
infime piinorUÔ dans   le   personnel 
gnant Leur motion n'en est pas moine dé- 
pdoraWü, à lUcur« où la réacfion A'tftg aiff | ÔgUe "_3uTl« yntendt-nt lut présenter 
syndieallitöB rïvcïtiHoOBBirwt pour 
de faire échouer une loi que ses repréie^ants rauOB des eltenlâls dirigée oontre 
nOiJopteront qu'à regroî et dont ciJo ne vou- 
lait pas, précisùinent parce qu'Ole est une 
lot de sotrdarilé sociale. Celle moUon cause- 
ra une douloureuse impression parmi la 
tràe grosse majorité de IKM dévoués Institu- 
teurs parce quelle eera encore exploitée 
co&lrc eux par la réaetion. 

J.'DVCOVDnAY. 

On fiTiiif.iLoe une grave DCU\C1II"; ! i^i Ay. 
sous U'« di'-ooiubroa du boulevard du N'UTI, 
a y aurjiit dee codftvres d'énieuticre suipiis 
par hs incendies de nicDcrcdi. 

u fiette nouvelle, dft le cofre^tondaiU d'un 
}ouniuil parisien, vient de ai'élre confirmée: 
c'est dans le« cavee d«e étabUssements Ayii- 
la que i*e trouveraient ce« cadavres enfouie 
aous les debris des boulcililes effondrées 
lorsque, mercredi soir, les vigneroiie, pour 
la plupari jihb de boisson, pénôtrèrenl dans 
celle jimpri/'lé par les vignca oui la surplom- 
bent, Dca groupée se ruèrent cons les cuves, 
dont l'entrée, on forme de tunnel, donne sur 
les n^tlioTH dont le sac fut entrepris inunédia- 
tement per uite autre bande. 

Les ci-UJera lurent ensuite incendiés el ta 
fumée très épaisse, s'^igouffra dans lee ca- 
ves. Le «auve-qui-itful n'aurait pas 6té gé- 
néral ; le« quelques révottés qui s étaient im- 
prudemtneni aventurés trop avant n'auraient 
pas eu le tenets de prenare la fuite et se- 
raient lombt!!3 aspttyxlés au milieu des bou- 
[pill(!a 1)1-1-.'TH que xëure cnmarudps étaient 
en trum dabattne a coups d échalas. 

N Cependant, les cadavre« n'ont pas anco- 
n éU> découveris ; des recbarehes sont en- 
trepr^ee, maie elles seront kmgues et p*- 

Tön assure que des cadavres se IronTe- 
raient sous le« mues d'autres matsocis In- 
iMn«lié«s du boulevard du Nord. Ce n'est 
(]s*Dn bruit qoc Je relate sow le« plus empres- 
sai réserves M, 

Mi mmu n GlieBii le ter 
D'après un télégramme de MOMOU, deax 

rtprwnlani« l'une maison (ran^se de t>\- 
toutnle auraient «té assassinés dans "- 
Inh) de iQip, entre Bakou et Moscou. 

Les assassine se seraient enfuis après 
«mir dé\allsé leurs victimes. 

L«t flocialittos contr«  les 
Retrtft«« ouvrier«« 

{L«8 ni<''iAlliirg lûtes du Çbambon-Feuge- 
liuas {Lii'ie) ont décidé de "opposer a l'ap- 
dkstlon de la loi des retraite« ouvrières «t 
drobéir ainsi à Ja consigne donnée par ia Q 

PETITS PAPIERS 

Pie X sur la paille 
Décldémeat le« noaveUes de Rom« oe »ont 

fta bonnes. Alors qu'on félolt, ces Jours iet- 
niera, le cinquantejiuire de runil« ItAlienoe, 
le nwtrc de la ville Ktemdle prononçait de« 
diecoors Jugés offcibBants dans l'entourage 
du pape. 

D'autre« In form (liions, depuis, nous sont 
parvenues qui cmplissont d'alfticlkm I« cœur 
de tous lee bons clin-tiens. Ce pauvre père 
Pie X que l'indifférence de la France, du 
Portugal et d un iioniljre plutôt considé«J)le 
de citoyen« du monde entier, ont plongé dans 
le maraame, eu est oirivé à un èlat de mé- 
diocrité qut (rise nndigMNS. 

La « Croix » DOUS en swrttt i « Oa pout 
dire qu'en ce ntoment Pie X est vraiment, 
lui aussi, acr at croix... » 

Pénible siluatiwi I Et commenï en tirer 
ce brave homme do représentant de Dieu 
sur la terre. Tout simplement en eoiiacri- 
vatit uJie « offramle » cxoeptloiu^eUe. 

« Déj&, dtt ia II Croix H plus liaut nommée, 
beaucoup de nos lecteurs du Nord ee sont 
associés a la Sri opportuns et si géaéreoM 
pensé» de M. Paul Fëreii-Vrau, et ont Ial| 
par\txiir pour Pie X l'offrande ■ exception- 

Révo- 
lution itoMeun« 

Evidemment c'est ainsi que ca devait fi- 
r, — le « Denier de Salnt-IHerre n deve- 

nant, paralt-il, tnsuffiaant — par un tour 
parmi lalmable Boolôté pour ce malheureux 

Colul-cl, a défaut do ori^lx, bonne 
pour son maître, maie trop dure pour »es 
roiîw, nous prie d'î croire qu'il cet présente- 
ment Bur !a pakWe de son paiai« romain, 
avec autour de Ini sa gsrde-robe, ses suiS'' 
nf^, se« gronde vicaires et autres eelgneurs 
plus ou moins essquAs ou mitrée. 

Quaml on «t en «I bon chemin, on ne 
saurait s'arrêter. 

La « Croix », du même coup, lance un ap- 
pol en faveur des » Liguée caltioliques fémi- 
nines n avec liste« et feutUes d'engagements, 
livre d'or {douce ironie a l'adresee des poi- 
res 1) î et l'idée d'une « Communion »pécta- 
le i> de tous les Jeunes enfants a l'intention 
du pape. 

il est bien enleudu que tout cela se terml 

Euoni m oifiiiier aiiatnrir^ 
tué 

Du» le« rstigs de ooe officier« arlstom 
qui auront a acoocnpagner aujourd'hui la 
corps de lour hiforiuné camarade le lieul«- 
nam de vaiseeau Byaseon, la mort a frappé 
ä nouveau hier maun ; le capitaine Tarroo, 
officier du géula, s fait, a rarrivée d'uoi 
excunion aericone. UIM chute morleéte tm 
J'aérodrome de VlfteoMibiay, près de V«r- 
sairies. 

L« capitaine Tarron, qui depuis qsriqoes 
toon était a Ortéon«, avaH ouitté osU« va- 
le hier raaUn dès l'aube pour niäer le camp 
d'aviation de Vülacoublay. Il pWotait un bi- 
plan du type nrUteire 

Le voyage s'effectua sans que ri^ fût 
venu eairaver la bonne maretM de rofflcier 
aviateur. A 6 h. 40, le capitaine Tarron ar< 
rivait en vue des hangars situés lur le csunp 
d'aviation. Kf^iidenrtent, à une atUtude de 80 
mètres, Ü voyait v*!rs ces haogara et n'en 
étail piua séparé que par une distance d'ei)- 
viron 900 mètres, quand subHement êcn op- 
porei tsng°a, pointa de t'avsat vers la ttf> 
re, capota et vint se broycT sur le teireia 
de l'aCTtMlroma 

Le capitains Taixen fat tué eur le ooup. 
Suivaal un des rares témoins de la »«le, 
son corps fut projeté a vlugt mètres de l'en- 
droit ou a'écrsss Is biptao, tombs droit sur 
les J&mbes, puis rebondissant retomba sur 
iê créne, qui fvt fracassé. Notw ne donnons 
mte pour téofoigner de la vMenoa de la 
otute ce détail affreux i un os ds la Jambe 
droit« avait perforé la pourine du aâibeu- 
reui pilote. 

L^ ooi^ fut Immédiatement relevé ffrie^ 
témoins de Taccideni, plooé sur une cmwe 
et transporté dens ifli hangar proche. Aa> 
près de fui fureM placés desx ssMale du gé* 
nie qut montèrent la garde eo attendant la 
venue des aulorités qu'on avaiit fait prévo- 

Bientôt arrivèrent le colonel Hiracbouer 
et le tieoteoant-oojooel Boullleaux, du servi- 
ce de l'aéronaiitiqiM militaire, aioet que M. 
.\ulrand, préfet de Seine-«t-Ois, acoompogné 
de M. Adam, son chef ds eaMDet. Le trans- 
port du eoipB dans la gara de ViUocoublay 
w ordonné en l'atteot« des bntmcttons ds 
Mme Tarron. que des oamsesdes du dénnt 
avaient roi;u la douloureuse mlnion de pré- 
venir. 

L£ CAPITAINE TAItnON 

L'officier aviateur Edouard TamA){ né à 
Dijon le IS Janvier 187^ «ppartenatt ao gè- 
Dia n avait H$ proara au grade de rapJÉwss 

ait été attaché l'on dei^ 

oeMa 

le 8 juillet 1904, etava: 

os taborauira das wfcwgfcM i 
,éresMlon BiWab» 0 WMH , 
anvisr deraisr d» t'Adra-CM de I 

le bravst de pilote-sTisteur D* H?. 
Le espMshM Tsrroo fadssH psrile d 

pe ds« «X oOMen svisimra «I sflse  
rèeenaMDl, emn ^'—aniM, Cbsrtras, 
leans «t Elaoopes, les diverse« reeonnol« 
CM aériennes que non« amaas rsiaiésa 1 
capHafns TsTTOn ne sut l«f-'  
QooYns, vn Mfsr oobUsnt, I     _ 
matfn as tupfan giitt pilotai^ rayant i 
à deuMiter à Oriaaaa. Las ftosrattoas i 

«aires avaient retsaq VolUmr dans «# 
s, qui «tHa, on le sait, I 
'aut-il voir dons une trop 

apoorlée a ces rtoarattons W »ose 
cUent d'hier aisïb t Oria scJuTd 
Oar cas réparaiioH n1ntA«ssaient, en 
Bqua le châssis d'attanisiafa de l'a 

On dit aussi qua Is esftiläiDe Til 
muui SOD ippanü d'lm «talüfc« 

automatiqu« de sou havealioa faff t 
mentait pour la preoitN lois. S sstll 
orottoUs qu'il «at choisi pour (aira L. 
«ssai un Jour oii 11 daroit effectuer anl 
vo/age a Travers Is osapsgiM, 

Ls version lomis par le« téAOios ds V«| 
cideitt, et suivant laqorite rapparail du OT 
heuroux eolcicr aurait éU pna dons SO J 
mous aérien. «pporaU eooune étant la j 
vraiacBblaUs.   Cet oacÉdcni morW J 
dans ce cas une répétUion d« mt«l a ' 
au Hsutsosot Bysasoo et que l'on i 
a de« remous causé« par des vogo«* | 
chaud 1 

Nul probahlameut ne le saura, mais II 
espérer que ces dodoureuses oalsst ~ 
préviendront tous les aviateun oont 
tmprudenoes. «1 petites soient oMis, 
faut Jamais risqwr AD sein de l'ai' 
toujdun perfiUSa 

Part«; 18 
La mort du caiinakte Tarron, M* 

^ l^vistion, a vravoqaé no« profonde 
Uoo & l-Hétei de VUs. 

MM. AmtFTotse Rend«, conseflter mi. 
pal. a écrit a M. le préM de poUee quil 
lasKra à la rsotrde ds Conseü nv~~ 
centra la déubtenttan 4a T« 
décidé que Isa créditoa<toyWsiMuMnaat 

'   ' atfectés a des erii d'avlâftans «t - 
attairuera   même esne   déUMiwian 
qu'a« a'ttura pas créé on prix peur _ 
"^ la« inventeurs et ingéwmra a 

iftoyeas de protsction   pour ih 

n ou*«, M. Amfcroise Reaatssécru à 
fêà Rou|SiA,nriBl*»« de la pswiièra 
mlsrton, Tlnyttnt a rèwir  sas eaU 
pour étudier la situation et prendra dos 
■^jtei« T«É te taséritoue* «■ s», 

—?""SP! 

LE VOYAGE PRESIDENTIEL 
HiN^4?rxTm©iHï 

DE BIZERTE A TUMW 
L'arrivée à Bizerie 

.ronùral Bettue se présente a l'avsQi , 
ne pnr des offrandes qui alderoifl a lirer sa i Bizerte. Uns demi-heure plu« lord, les oon- 

Un vent assez violent a\^t chassé hier 
matin la ^uie qui tombait depuis la vedie. 
Otie phiie eat d'ailleura consnirés par les 
iTwUgènee comme te signe mnnileste de la 
saliafaction qu'épro>iv4 ÀUsh de l'arrivée da 
Préeident de la fWciihUqoe, car >a piine est, 
«m Tunisie, un hrenfait de Dieu. 

A cinq heures, l'eeoadra conrmandée ner 
•"—      "   ■   ■ " li-poiide 

Sainteté Pie X des difficiUtés fiuonciéivs < 
11 «e débat 

Le pauvre h<waine..., le pauvre homme 
— comme a dit MoliOrc. 

CB. DE U HUB. 

L'fiSPRIT  De TOUS 
— Plus d'un million   de   bouteilles   de 

cliampegne détruites a coupe de matraque. 
— C'est ce qu'on appelle du champagne 

frappé 1... 

ire-torpiUeura se détachent et gagnent le )ao 
en iravereont le canai. A six heures, La Vi- 
rite, battant paviMon du Pr»e*dei4 de la Ré- 
publique, quitte h son tots' l^vanl-Twrt pour 
prendre son mouitage dans le lac. A ce mo- 
menLle (opt d'Espagne tira vingt et un coups 
de mnon pour aaiuer l'esoira nrésidenliel- 
16. La Vérité répond eu salut et tous tes na- 
vires présents hissent le grand pavois. 

Les eecadfv« prennent isor mouiHoge en 
Hgnes parallèns i les t>âtlmen4e transe 
d'un cété, les anglais, les italiens et le croé- 
seiir eepofinoi de l'aulre, la Vérité stnfle au 

miHsu da I's^pMB lafeni Mm mka M* \ 
gnes françaises et les Iï^MS etrangeissk 

Fondant os temps, te résident géoés«!  ~ 
rendait a la gare de la Pèotierie pour r~' 
voir la bey, qui arrivast es TsDis par é 
spécial, acoompagné d« son pranâer ml 
tre, du ministre de la priisne «t de yon 
Monwf bsy. Le bev en grand uagunia« J 
l(dl les armes faey&flaiea brodéaa en flr a 
son fei ; ii svait la poitriae barrée do g 
cordon da la Légion d'honneur. 

Dès que le bèf met le pied sar la Vdi 
le pavOon beyhool est hiasé ei-ds—~ 
pavrlkm prènidentM. Ls IVésiden) 
Dit, la poitnne bairée par le gran 
de la Léftiiin d'honneur et la pts^ue de t 
hed au cuu, reccàl le hey a la oov^. 

A 7 heures 45, le IVésidEait de la Ré( 
que. ayant le bey a ses cMés, rscoit l'ai 
Poè, commarkdant l'esosdra anilaiBe, l'ai 
rai Avhry, oensnandant feseanre itatte 
«t M oonsnandant sqMfl&cé Marques. 

La revue navale 
■   A 8 heures, le IVésidenl el le bey sV 

NOUS COMMENÇONS AUJOURD'HUI 

.   BELLE>ROSE 
Par Amédée ACHARD 

Le Ms ds 

*' It f av«U, vers l'en Ifles, a quelques cen- 
taines de pas de Saint-Omer, uns mntson 
nelte aaseï bien bette, dont la porte s'ouvrait 
sur )e grand chemin de Parts. Un» hoi« Wve 
d'aubépine »t d« sureau entourait un jardin 
où l'on voyait péle-mële des fleurs, de« cliè- 
vr«« et des enfants. Une desni-doiiastna de 
poule.s avec leurs potissins caquetaient dans 
jsn coin entra  les choux et les fraisiers ; 
deux ou IroM ruches, groupées «oua des pê- 

r Acre, tournaient vers ls soleil leurs cOnes 
-mâonois,  tout bourdonnant«  d'ibeiUcs,  et 

^ fl st la, sur lea bronche« ds gros polriera 
r^horgé« d« fruits, roucoulait quelque beeu 
; tvsnicr qui battait de l'aile autour de «a com- 

L~* Cs m > malasanatte awil un aspect frsU et 
rism «ri rélouissalt l« eoaw ; la vlgne- 
1 «I b WaUon ti^itsialant «es mura ; 
n huit toUttss   pSTCéss  IrréguMèrs- 

MÎBt) «( tool«« grand«« «nrirtes su midi. 

semblaient ragardcr la campagne avec bon- 
homis ; un mince filet de [.imée tremblait 
au boutde'laobemlnéc.oùpendalentleetlges 
flexibles des pariétaires, et à quetque heur< 
du >our que l'on passai devant la meteon- 
nat*e, on y entendait das cris Joyeux d'en- 
fants mdés «u chant du oq. Parmi coe en- 
fants qui verwient la de tous les coins du 
faubourg. Il y en avaH trois qui apporte- 
nalent h. Guillaums Grlnedal le maître du 
logts ■ Jacqiiee, Claudine et Pierre. 

OuiUaume Grinedal, ou 1^ père Gufllaume, 
comme on l'appelail familièrement, Hait 
bten le meilleur fauconnier quil y eflt dana 
tout l'Artois ; mai« depuis longtemps déjà 
il n'nvalf eu I'djcasfon d'exercer son savoir. 
Durant la régence d« la nein« Anna d'Au- 
triche, le seigneur d'Assonvitle, son molk«, 
ruiné par les guerres, avait été contraint 

icndre ses ferres ; ma*«, avant de qoM- 
ier le paj«, voulant récompenser la ftdéWé 
de son vieux seniteur, M lui avait tsit prê- 
tent de la msisonnsi»» el do ïardln. U rtwii 
OrtiHdat, te rsfosani a servir d« mxrraaax 
•^trso, l'élalt retiré don« o«M« bsblMIon, 

où II vivait du produK de quMeues travaux 'reconsnençsH le lendenata, et tel étoH l'em- 
et de ses épaj-gnea. Devenu veuf, le }>tTo'?fhe de son courage anrayé sur le saolimeDf 
Guillaume ne pensait {dus qu'a ses enfonti, ^ de la Justice inné en hii, qu'il finissait tou- 
qu'il élevait ousui bien que se« moyens le ji'ur« par l'snqporter. Mois M petit ouvcn 
lui pemieiiaient et le plue honnêtement du detemnné, qui n'aurait pas reculé devant 
njondo. r^jt! ifu ils furent petits, Jee enfants , thi gendanuos du roi, as iroublaA et balhu- 
vécurent uuisäi libre« qiw des papillons, ae , (iuit devant uns pelHe laie qui pouvvit bien 
rcoitont »iir l'herbe en été, patinant sur ta aïoir quatre ans de ntoins que lui U sufll- 
glaoe en "hivor et counant tile nue au so- 
leil, par In pluie ou par le venl PuÉs arriva 
le ientpe des études, qui oonsietaieat à lire 
dans un grand livre «ur le« genoux du bon- 
homme Grincdqi, et à éci'ire aur une ordol- 

sait de ia préaeoce de MU^Susanne de Mal- 
tonviUera pour rarréter au bwu nùlien de 
ses exeraoesles plus violenta. Aussitôt quil 
raperoevaÛ, il dégrmgtriait du haul des peu- 
[>t»ers od U dénichait k« pies, ladiait le bras 

se, se qui n'enwéi^alt pas qu'on trouvât en-, du méchant dréle oull était en train de CCH'- 
ccps ia loisir de ramasser las fraises dans .riger, ou laiasaJl «1er ls taureau contre la- 
ies bois et tes écreviases dans les ruisseaux,  quel il hittaM, Il ne f^lsit h la demoiseUe 

■ TpercqitiMe de son doigt, rien 
sevt ou dix-huit ans, un grand garçon qui ' qu'un regard, pour faire accourir a son côté 

' 'irquee, tout rouge et tout confus. 
Le père de Mlle de MalzanvkMers éieM un 

et tout confus, 
pas beau parieur, miüs il agissait avec une 1 Le père de Mlle de MalzanvkMers i 
hardisese st uns rtsotutkin «xtrémes ausei- | riclic traitant qui avait profilé pour faira for- 
tot gu'H croyait étra dans son droit. Sa force | tuue. du leaipa de la Fronde, oU tant d'au- 
le lalsari redouter de tous les écoliers du | Iree a« ruinèrent. Il ne s'était pa? toujours 
faubourg et de la bonUaue. comme sa droi^u-ofipelé tfu nom brillant de MaJzonvilliers, 
ro l'an taisait aimer. On le prenait volontiers cfm L-îatt celui d'une terre ofl U avait mis le 
pour JIMS dans toutes le« quereUes d^n-1 plus elair do son bien ; mais en homme évi- 
tants ;jsoqucs rendait son arrêt, loppuj-nit : «è. ii avait pensé ou'il pouvait, ainsi que 

■■ ■"- -~—-   -• -■'— •■ =- de M "     '"" au besoin de quelque« bon« ocups de poui] 
el loMt le inonde «'«n retsumait content. 
Quand H v avail une dispute et dea batail- 
les pour dt's csrisea ou quelque tcmpie d'AI- 
lomagna. aussMdt qu'en voyait arrl\'«r Jac- 
qoss, lé« pins tapageurs se taisent at les 
léus falMes «s redreassisnt : Jacques écoi^ 
(oit les oaqibaHonta, os faisait rendre eomp- 
*s des easseï du détwl, distrlbusH un oon- 
«sil sax uns, nae talooM aux aulres, adju- 
fesit J'al>jsl eo MtlM *t HWttait cbacuQ d ac 
oon] par une parth da ouUlea 

n hil arrtvaM parM« de ■'adr««««r a plus 
Mod «t Biua tsri.Mi tel ; nasts la orainta 
d'étra tMthi n« l'arràalt p«. Dfx foU tanss- 
aé, H ■« rsicvgtt dix fol« ; v%tii«{ U vèiflej} 

d'uiilres bourgeois de ea oonnnieRance, tro- 
quer te noin roturier de eon père contre un 
nom qui fit honneiu* à «es écu«. M. Oulailly 
était devenu progressivement el par une 
fiuit'^ de tmnsfonnalions habile«, d'abord M. 
<hj f'jjlly, puis M. du Faifly de MalsenvÉ- 
lier«, puis sttfln M. de MalxonviUsN toot 
court. MaintSDODt. H n'attendait itm (|u« 
l'oocasion fawsble de se donner un titre, 
bann ou ctMnttar. A l'époio« où ses affai- 
ras DtoaaaitaMDt d« tréqoeMs voyags« dans 
la provinee, st souvent mém« Jusqu'à Pa- 
ri«. M. d« IMMnviOleri avaH matatea fol« 
oaatlé k mttaa d« se« bl«M a QolDaoma 
CrtitsdaL 4id ptwdt poor le ptas bsMdta 
•rtlaaad«  Sd>VO»ar.   Celt«     

dont M. de MaltonviUiera s'était loujoura | 
bien trcruvé, avsst étobu entra le faucumier j 
et le traitant des ralationa iatimes et jour- 
nailèree, qui pnutèrent aux trois enfâols. | 
Jseques, Qawina et Pterra. Soeanne, qui ' 
était a peu prés de l'&ge de Qaudin«, avnit, 
des maître« de toute eipèoe,«t las Isfioàa ser- 
vaienl a tout le monde, si bien que Isa fils 
du pèra GuiUs'ume en surent bientôt DIUS 
lontf que la moitié des petits bourgeois as 
Satnt-Umer. 

Jacques prontslt surtout de cet enseigne- 
ment { ccrame U avail l'eeprit juste et per- 
sévéranf. U s'acharnait aux choses Juaqu*a 
oe quil les edt comprisee. On le rencontrait 
souvent par ls« champs, la lèta nus, tes 
péed« dans dw aabcAa si un ttvn è la main, 
et il ne le lAdiait psi qu'l n« se Is f At bien 
mis d%as la tète. Une «side flbos« poovmlt 
te déloumer de cstts oooqMtML e'wsl la 
plaisir qu'il goûtait h voir son péra insider 
ti« vieilles arme« qu'on lui appoitait de« 
quatre ooLns de la ville et des ehèleaux du 
voisinage pour les remettra «n éisL Oott- 
leume Grinedal était I« mriDssr arq«sbMier 
du canton ; c'était on art qfOll avait appris 
an temps où U était matlre de (ancoonéfis 
chei; M. dWasonvUle, et qui lui aurait rap- 
porté beaucoup d'ergsnl s'U avait vosn 
l'exercer dan« I espoir du gala. Msi«« dana 
sa corMlitlon, U agissait en iftlete, ne 'VOQ- 
iant pas autn chose que I« hjsle soliin ds 
son travail, «u'il safenail Isujoun moin« 
qatt n« vaîatL Jacquas s*anrasait soavsiM 
a raider, st loraqu'A avait fourbi un han- 
bert ou qoslqiis èpé«, 11 a'soMmalt I« plus 
beursux garscm du pav«, powu toutefois 

MU« dsVjjhnn'jHaar« hil donnU «n 
point do Jcvr «oa soorira qwMdlsa. Lon«» 
WMsnns s« promaoaHdass t« Jatdta ds taa- 
oooot«r «n «asoBognl« de« «ifaais et d«a 
aaftftaax ÉMMaMM f«i vf*»i«ot par tkm 
boAM totsUigsBO«, «tta gfeMk ii9«i la» 

ques, le pios étrange oontraste qu! ''e ' 
voir. Jacques était 0rand, fort, sous >in fn 
bruni par le hUe et tout dnrsé d>i>&isw 
houotas de dtereux btnds. Au moln4i<(; i 
ta de «es bras, on coocmnaH qu'en on I 
ds main U aurait arracoé un Jeune arbra i 
lait i^ier un bceuf sur a«a wrat« ; mais i 
iQdiadra mot de Suonm, I rangissoéi f 
laone, su c^mtrab^ avan une exquise ^ 
oatease de tarme« st de traits ; a qular' ' 
eus parai«aait en «nrotr douie ou tr 
peine ; son visage pftla, sa taille mine«, 4 
mendtres frêles indlqinJent   uns   or|^' 
lion nerveuse d'une finesse extrètns. 
pieds et «es mains sf^iarteDaient à l'aii 
ce. Mol« le refgard oalrae et nyonnant s 
se« grands yeux biens pteins de vie et d^ 
teWsence, les ormtoura neia el termes ds | 
boucM annonçeieal en même tanps la f 
«(tution d'une &me boanéte et osarar~" 
EUe avait le carpe d'une entant et M « 
d'wie femme. Lorsqu'à M srilis« C 
donnu- a l'ombre d'un «béas, k IMs « 
sur l'épaole *T .taoquas, I« pMOraj 
restait Immobile ta« oos itaraM k « 
ds sa petiU ami«, et, 4wBavM ina«tte i 
tWDpIatioB, » aftDirad M kan« «l-par l 
m qui repoaaU «or aon owa» «v« « 
nstf abaodtsi. Qoasd k Jana« Ma < 
vimit sss lèvrs« rosss el sérisaaas, i 
retenait «on b^eine posr ad«  
Son aane oseilbit a k voll d« 8 
BM 1« rameau do asuk ad Mokiw i 
do vent, et psrfok il svt^ «a ) 
tant, montar a ses patalks« dss kM 
dont k caose lot était keonnos, SM*« i 
la «ource divin« slyanikall lM| «ai 

Un Jour du owk da aal H% ^ 
avant l'époque od ecmaMoes ««M« I 
•t peu de temp« svsnt k girtjws . 


